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5 sangsuei  du  peuple  autant— ils  îeut  ib  fruc- 
tidor ? Jusuu^à  quand  leJ  livrées  de  Fîndigeace  se- 
rüut  l’éternel  appanage  de  îa  vertu  , tandis  que  la 
pourpre  couvrira  l’insolence^  dn  ricïïe  . Jusqu  a 
auand  des  hommes  qui  n’ont  sw  i révolution  , 
que  comme  un  vautour  suit  la  colombe  pour  la  dé- 
vorer , iouiront-ils  de  leiir  proie  j el  reyerront-ils 
sur  Fédredon  ces  nouvelles  chimères  ou  se  perd 
}éur  insatiable  apabition  : la  roue  de  la  fortune  le?  a 
portés  sur  son  sommet  ; mais  à force  de  loriaits  ne 
^ sont-ils  ' pas  attachés  à cette  roue  ? i hQnnete- 
îm^nme  dans  une  révolution  ne  compte  que  ses  sacri- 
fices , et  le  fripon  calcule  ses  énormes  profiîa  _que  . 
les  chances  qui  se  succèdent  feurmssent  a ses  adroi- 
tes spéctilation  s.  ^ , , T 

Crassus , rodieux  Crass^is . englobe  des  provinces 
entières  dans  son  domaine  ; , les  palais  des  rois  le 
cèdent  én  magnificence  à ses  plus  simples  pied-à- 
T.a«  miatre  oartiés  du  monde  sont  misp  à 
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iSrasfîis  est  üûeiaaJbxi  du  séuàt,,'  il  a tr«Ë-c|tîé  5«  n» 

Ïîfolecfion  av'ec  les  rois  étrangerê  à‘'Paii  il  a rendu 
^alliance  de  Rome  ^ il  a fait  achetei^  par  Faatre  u* 
traité  plus  «r^aatageUx  qü’utie  Victoire  ; mais  Grawu» 
dani  ses  àiOfeEtiUns  civiles  . a joai»  sur  les  tsbiettei 
de  proscfiptioû  les  plos  riches  citoyent  de  la  Ré- 
pu Wiqoe  ; il  a fait-séqueilref  leurs,  biens  j il  s’es* 
emparé  de  leurs  dépouilles  il  Vest  fait  opulent  d« 
leurs  ricliesses  5 et  Crassus  jouit  avec  Vëctrrdé  d# 
ses  Irésors.  On  loue  »a  magnificence  ^ on  firigiî» 
PIionneur_  d*etre  admis,  à ses  fastueux  repâs  , d^ 
présenter  une  charade  à la  toilette  de  son  épouse  , 
Crajsus  ^rvient  ao«  koanèurs.  ^ le  îer  teul  de» 
Farîlies,  le  puait  de  ces  déprédations  ; ausii  Roc  e 
était-elle  abri  marcliandée  par  s»:‘s  pkii  riches'' 
eiiôjr#3i$-.  V ,1,  ^ ^ ^ 

Notrd  république  sort  du  berceau  , et  ïa^  licence 
des  mœurs  , semble  lui  donner  la  pkisionomi»  dé- 
crépite de  Rome  en  décadence. 

Chez  nous  des  homroes  audacieux  ont  misîeci- 
▼îâmê,  pour  âinsî  dire  , à Fentrepriafe  ; iiâ  ont  re-^ 
gard^  îa  révolution  comme  les  mines  du  Péron, 
qui  donhenf  des  lüouiagnes  dbr  à ceu^  qui  le*  eV~ 
lïiditéùt,  . - ' - ' 

- . / \ T'  1 

Vous  les  vojei  snrtir  à%  la  fange  5 s’élancer  dans 
affaires  donl  Fargént  est  le  grand  mobile  , 
embra^r  tout©  là  république  dànS  ledf  s spéculation#, 
agioter  le  dénuement  de  quatorze  armées  , la  dëvas*^ 
taiioH  de  plusieurs  proviooee  , la  mortalité  dàn»  le# 
hôpitan^É  , Ififtcendie  de  nos  magasina^  dirige 
la  défaite  de  nos  troupes,  le  pillage  de  notre  c«mp  > 
l’emlèvement  de  noseonvok  par  l’ennemi. 

Frivole  habitant  des  bords  de  la  Sein©  , qui 
la  ©ompkire  dans  cette  longue  suite  de  faî^luenx 
guipages  quiscmbieBit  encombrer  toutes  les  avenu®» 
de  Saint-Cloiid.  , tu  né  sais  pas  que  la  perte  de  tell© 
hataillf  a fait  la  fortdîi©  de  ce  gcancier  de  fraich© 

- -^at£iLè<ras  t^ros-üieideste  p%ül  commis  9 a 
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flâÎD tenant  sbB^hdtel  ^ ion  é^ùlpsge  y'  séê  geâs  , s^s 
m'aittèsses  et  sdB/ poêle. 

Cstte  femme  surchargée  de  diniiiatîs,  <juî  pofte  i 
«îiAcuiîdcses  doigts  la  valeur  du  patrimoiae^unafa- 
wiiîîe  honnête  , jadis  dans  la  province  » tr^LvaiUaxt 
péniblérneat  pendaiît  tout  le  jour,  pour  donner  te 
«#ir  à souper  à sa  famiHe,  ^ 

. Tout  PaPii  se  rappelle  encore  de  celte  cpurtisfinat 
de  la  jue  Cliamp-Meur^  , devenue  dppuîs  î’opolenta 
Kiadaïne  Diibarrj , qui  n’ admirait  alor»  cet 
dtrahge  jeu  de  îa  fQpîunë?  Pomma  eet  exemple  «*€#£ 
multiplié  de  nos  îpiirs! 

Çu'éiÆîênt  ces  I^anchères' , -^dî  penveut  affeprjQsuEç 
tous  les  transports  de  te  répuy^que  ^ qui'  complent 
dans  leurs  écuries  assez  de  chevaux  pour  remcmter 
îâ  cavaierié  d’une  armée  ? 

^ Qui  ne  connaissait  pasi  I/ÿGii;  ce  iFkchat'^  qui  dp 
simple  .procureur,  skst  fait  approvisio,nîî^ur  en  chef 
de  toute  îkrmée  d’îtâlie. * qui,. fait  des  ■ava..Q.çai  ea 
millions  , comme  ntegp'èrei  il  .aurait'  fait 
d’une  pisîolle  pour  les  frais  d’uae  p,ro€é.dnré  ? Lisey 
•CS  comptes  rendus  , sa  plume  semble  fa  jouer  ave,® 
les  millions,  et  Ws  &odard,  les  Oaifterd , les  Dijon  j 
quelle  .mine  fecopde  a Fourni  des^  tpiyie.s  4kr  à çe.s  ' 
spéculateurs  heureux  I ^ 

Con*aisséz-voiis  le  sitperbe -palais  |e  te  rue  de 
Tille  , dont  la  ma^iftcencé  de  îa  sîrcture  étonne 
■ tes  étrangers  ? eh  bien  c est  îa  modeste  dempnre 
îiieurèux  N. . . * . que  chacun , a vu  courir  ie_s  rjujis 
de  Paris,  en  pantalon  , k peigne  s«r  te  leîe  , san 
-•  poudre  «on«  ie  bras;  lli-onnélç  .skrf  avisé 

,de  se  jetter  dans  k farines  ; d@  la  farfnç  , n’^»t-il 
pas  été  assez  heureux  pour  j' U’puver  un  palais  ; et 
ce  moderne  Dueuîus  , ira vçsîi  , tranche  encope  ^di- 
culenaent  d’un  ancien  duc  et  pair , parce  qu’il  -en  a 
les  de’ tes  , et  parce  qif  il  occupé  un  pxkis^  Tout 
Parte  Ignore  un  trait  qui  caraGîirtee  cettp  joaêchip* 


( 
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dorée;  d®*^,^®s;,briilaas  de  la  maiaoîi  Kîclielieu 
qui  réiinîssait  ïe  plus  brillaiît  de'la  capitale  ^ N. . . . 
y figurait  avec  îe  faste  d’un  jeune  roné  de  Pancienne 
cour  de  iôuls  XV.  Appréciez  uioti  gilet,  j dit-it 
un  jour  à Pun  denses  flattenrs  ; cro^aré-tu  oue  je 
Tai  paj«  àiijoitrd’liLii  dix-buit  cénts  mille  livres? 
î^.  . . .avait  réalisé  dans  la  journée  j pour  cette 
somme  eu  diamaîits  ^ il  en  avait  fait  la  garniture  de 
vson  gilet  ; il  allait  aiflsi  étaler  en  public  sa  fatuité 
mîlhonrfaire.  ' \ 

iJe  connais  ma  petit  jeune  homme  ^ bant  de  quatre  ^ 
;^ieds,  plein  d, Orgueil  et  d’esprit  t il  était  dans  nn^' 
triste  bureau,  un  bien  truste  commis  à fioo  !..  il  plait 
à Pierre  C...,  administrateur  en  clief  dans  un  dépt 
. de  la  frontière  du  Nord,  il  obtient  une  placé  subal- 
terne dans  Îes'^admninisîraîions  mîîitaireï.  ^ son  petit 
pécule  se  monte,  .sa  femme  échange  sa  modeste  in- 
dienne contre!®  linon;  le  tems  fait  grossir  le  trésor , 
comme  cerlain^fiîet  dévient  une  rivière  en 

s’éloignant  de  sa  source.  Le  jeune  eniplo^é  dans  les 
subsistances  traverse  la  France  en  poste,  son  train 
est  celui  dim  commissaire-çrdonnatefir  en  chef. 
Maintenant  â Paris  il  occupé  le  plus  vas  e apparte- 
ment dans  un  grrnd hôtel  du  faubourg  St  -Gerntain  ; 
lè  mobilier  de  la  chambre  de  Madame  peut  bien 
être  évalué  à 40  mille  livres*  D.:ins  les  parties  du  bois 
de  Boulogne  , lin  élégant  cabriolet  , suivi  d’un  do- 
mestique, monté  sur  un  cheval  de  main , transporte 
ce  couple  heureux  au  mifieu  de^la  troupe  riante  des 
.enfaiis  de  Plutus.  L’heupeUx  petit  cosuiiiis  à 600  liv* 
est  roja liste  i sup-ême  ; fi  cette  canaille  > 

répubi-caine  .*  on  nè  dirait  pas  que  ce  petit  monsieur 
ne  soit  Usêez  payé  pour  être  patriote. 

Parlerahje  de  ce  moderne  grand^BailIj  du  Cal- 
vaire ? la  toge  sénatorial©  dont  i}  est  revêtu  ^ le  nom 
^e  patriofe  août  jadis  ses  concitoyens  Pont  honoré  , 
ion  courage  â défendre  Mayénoe,  ses  moustaches  re- 
doutables ,~ton  regard  iiiartial,  totit  inspire*  un  res- 
pectueux silence  sur  Metîin  , de  Tliionviîle»  Le 
puis  oublier  que  ce  toodernê  sybarite  n’a  pai  ton 


jours  habité  le  RaîiiQ^^,  nmis  rfu’iî  a siégé  parmi  les. 
pîiis  intrépides  défen*.énrs  de  îa  liberté. 

Je  ne  classe  |3as  parmi  les  parvenus  que  Popiiïîoîi 
doit  flétrir  d’une  éternelle  infamie  , le  respectable 
Calés.  TJ ite.  mère  de  famille  ^ étant  veuve, et  chargée 
d’une  inimense  fortune  , a cru 


de  radmhfîis^raliori 
trouver  dans  sa  vertu  un  appui  dans  son  veuvage  ? 
un  digne  instituteur  ppur  s^es  enfam  , elle  en  a 'fait 
sonépe^ux,  et  Calè.s>  rielie -maintenant  de  i^OjOooîiv. 
de  rente,  fait  bénir  sa  nQiivélie  opulence,  pîtr  un 
gr^nd  nombre  d’infortunésr  > 

Je  ne  dirai  rien  ..de  Tallie^  , il  a désavoué  la  répu- 
tation d'opulence  , qui  lui'  faisait  tant  , d'envieux.: 
Une  femme^aussi  belle  que  riche  a. pajé  lesbien^îts 
qu’elle  a'Teçns  de  lui  par  sa  jolie  rnairi  , et  25,^  mille 
livres  de  rente.  Taliien  offrait  ses.  proprietéi.nii  pre- 
jafiiçr  qui  pour râit  les^^ signer.  . 

Quedirai  je  d*un  Thibdéau  > fils  d’un  fripon  de 
praticien  , venu  a Paris  presque  tout  nu , qui  a 
acheté  dans  son  pays  pour  plus  de  ^quatre  cents 
milTe  livres  de  bietysvfonds^  un  mobilier  de  cent 
mille  livres  , et  une  garde-robe  de  plus  de  trente 
mille  livres , sans  compter  peut-être  un-  numéraire 
de  cent 'mille  écus/,  .et  yâ  qui  vous  supposeriez  à 
pteine  une  existence  suffisante.  ' ' ^ ♦ 

Commencpeindre. la. fortune  d’iifl  Fastoret  qui, 
par  exemple  , se  fait  honneur  de  son  opulence  dans 
des  parties  fines  et  voluptueuses,  avec  les  plus  jo- 


lies  courtisaones  de  Paris , guiî  çomye  de  pré- 
sens. , 

Oserai-je,  sags  rougir , citer  un  Hérard,  pay- 
san  endurci , devenu  le  plus  mauvais  des  procu- 
reurs dans  un  bailliage  de  campegnè  j ou  il  mou- 
rait de  faim  , grâce  à ion  peu  d’intelligence  , et 
^ui  5 aujoiirdliui  5 est  propriétaire  de  huit  su- 
perbes mais  oms  îes^  plus  beaux  quartiers  de 
Paris,  en  tenant  encore  à grands  frais  trois  en- 
4ns  dans  les  pensions^  en  mettant  sa  femme  et 
sa  beîle-mère  dans  un  état  d’opulence  qui  fait 
murmurer  tous  les  citdyens  de  h petite  ville 
qu’elles  îiabitent. 

Parlerat-je  d’un  Bamei^^  ministre  des  finances , 
dont  la  fortune  scandaleuse  fait  a fi  Vont  aux  pios 
ôpulens  eapitaiistes  de  Paris , qui  nl.ge  dans  le 
plaisirs , ne  paye  perEonne  ^ ec  ose  elF^ontlfoen^ 
crier  misère  après  avoir  acketé  près  de  "Tours  le 
superbe  terre  de  îà  Rivière  ^ appartenante  ci^ 
devint  â füsurkr  d’Alygre , premief  président  dki 
parlement  de  Parts  ? „ 

Pourquoi  rue  sailrai-je  la  mémoire  à me  rappelé 
ce.  scélérat^ de  Rame! , son  cousin  , commandant 
des  grenadiers  du  conseil  des  cinq  cents  ^ qui  a 
amassé  plus  d’un  à rapiner  le  bataillon  , 

et  â entretenir  dm  intelligences  vec  les  coii^ 
pirateurs  royaux  ^ 
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Est-îJ  possibk  d’îmaginer  qu’un  Huteau , cl- 
devant  avocat  au  parlement , fort  médiocre  et  sans 
fortune , chargé  de  famifîe  , vienne  d’acheter  la 
vaste  et  superbe  tarre  de  Franconville  , qui  rap- 
porte au  moins  quatre-vingt  mille  liv*.  de  rente. 
Get  homme  vil  et  intéressé,  pour  masquer  sa 
fortune  , est  vêtu  comme  un  pauvre,  et  vit  dans 
les  garrottes  â quinze  et  vingt  sous  par  re- 
pas ? ' ' " / : 

Q,u.i  ne  conaait  pas  Camus»  ce  fourbé  qiii  a 
tant  fa-k  de  faux ' rapports  , tant'  dilapidé  les 
fînanees  ? Croirait-on  que  ^cet  Harpagon 'ÿt  plus  dt 
deux  millions  de  bieas-fonds , et  uâ  mobilier  de 
prince  ? 

Dans  h ci-devant  Bourgogne , la  ' famille  Ville* 
Mrd  est. connue.  Yilletafd  i«  député»,  de  garço-iî 
ÎRarchand'de  vin^  est  entré  dans  les  comités,,  où 
il  a felt  des  collectes  fraudukusès  avec  lesquelles 
il  a acquis  le-  château  d’un  évéque-  fastueux  et 
so»  mobilier  . Sa  femme  est  /ichement  décorée 
debqoyx. 

Oâ  cônnâft  , dâns  toute  ffiurope  , Félégant 
Üumolard.  Ce  babillard  étemel , qui  défendait  si 
bien  la  cause  des  royalistes  » dont  il  se  faisait  ^ 
chèrement  payer,  qui  devait  émigrer  pour  aller 
®her4ib«-  Monsieur,  ec  îé  ram|Rîer  triomphânt;  eh 


bien  ! ce  Dumoîard  était  clerc  de  procureur  ^ 
gagnant  sa  paision  * et  a phs  de  quarante  mille 
livres  de  rente ( ^ 

lî^est  inutile  d'entretenir  mes  lecteurs  d’un^ 
S jupîet,  homme  ylU  ci-devant  garçbn  manufac- 
turier , qui  a volé  ph^s  d'un  million  à favoriser 
les  traîtres  et  ks  ennemis  d^  la  république  : ypllà 
Î€â  hompîés  à qui  la  nation  avait  donné  sa  con- 
iance.  ^ — 

• • • • • • • . . • . / 
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Çausset  5 Picquet , Fresieneî^  Ch: teau vieux 
vidaiotj  Riv^re,  Capblat  ^ Ginèstel  - Persegals  , 
Caîier  ,*Blain^  Kçlnuzat  5 WUbt , Jarr)^  , Mois- 
son-Bevaux  ^ F ùesi  ^ Fiedotie-d’Héritot , Dèseor- 
des  , Thorel , The d a rd-Du mousseau  „ Grangîer  ^ 
Lblîimetheric  , Robert  5 Benoit,  Axais,  Limon  ^ 
Gauthier-Lamothe,  Nayrod^^  Carrier -5 aiot-Marc^ 
Maine-Biran  , Delpb,  Pavfe  , -aint-Aignan  , Mar- 
€nontel , Paseay  , Babou!laye  , Latathe  , Albsspy  , 
Layie , Roiich , ThoureL,  Cornière,  Desnos, 
Poosard  3^  Aubrée  , BourJet  , Luc  h et  - Dreux  , 
Bontenay  ^^  Gaultier , Hainque,  Contboîi' Saint- 
Geo  est , imbert.  Gai 'et,  TJupeloux-saint-Ra- 
^ruaiu  , Baudot , Normant  , Maceuftain  , Tardi- 
vau,  laé^eque  , jQ^î%npec.XHenri~Lo|guève,etc. 

§9  dwtribuB  Gbej  la  citoyen  fie  P^^EVOST,  au 
déi^ôt-^cnérpl  dei  ntguvcâiUés  , ru9  de  la  Harpe, 
celle  Pô^ëe*.  ■ - ’v"  ■ ^ - ' ' 

;P«‘  l’wïipriïMerie  vm  J d'^-Beauvain.^  5; 


